16 septembre 2009

Les métiers de demain selon les économistes de la Maison Blanche

Les économistes de l’administration Obama anticipent pour 2016 un marché de l’emploi semblable à celui de 2008. Les secteurs les moins cycliques (santé, environnement) seraient les plus créateurs d’emplois et de professions nouvelles. Quels que soient les métiers et les secteurs, l’exigence de hautes qualifications grandit.
Malgré la crise, le Council of Economic Advisers (CEA) prévoit pour 2016 une répartition des emplois par secteurs proche de celle antérieure à la crise de 2008. Ces prévisions correspondent également aux conclusions d’une projection publiée par le Bureau of Labor Statistics (BLS) juste avant la récession, fin 2007, à l’exception de trois changements majeurs.
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Premièrement, les services aux entreprises (business and financial services) ne seraient plus en 2016 le premier secteur en termes de nombre d’emplois. La récession a stoppé net une expansion régulière depuis plusieurs années. En 2016, leur part dans la distribution sectorielle aura, selon le CEA, décliné de près de deux points, alors que le BLS leur prédisait en 2007 la plus forte croissance.
Ce sont la santé et l’éducation qui prendraient la première place, rassemblant 18 % des travailleurs américains au terme d’une croissance de 2,5 points sur huit ans. La croissance du volume d’emplois médicaux, déjà bien amorcée depuis le début des années 2000, devrait malgré la crise s’accentuer fortement d’ici à 2016. Le CEA avance deux raisons à ce prolongement d’une tendance déjà signalée par le BLS en 2007. D’abord, le secteur de la santé — comme celui de l’éducation — est dit défensif, c’est-à-dire non sujet aux variations cycliques de l’économie. Ensuite, la réforme prévue du système de santé américain devrait entraîner de nombreuses créations d’emplois à mesure que le nombre d’Américains assurés augmentera. Le CEA invoque également un effort annoncé du gouvernement pour créer des postes dans le domaine de l’éducation.
Enfin, le troisième infléchissement majeur concerne la construction, en crise depuis le milieu des années 2000, pour laquelle le CEA prévoit une reprise spectaculaire avec plus de deux millions d’emplois créés d’ici 2016. L’ampleur de ce regain s’explique là encore par l’intervention de l’administration Obama qui, dans le cadre du programme de relance économique et financière (1), prévoit d’investir en masse dans la construction d’infrastructures de communication et d’énergie.
Sur 10 sous-domaines qui concentrent 86 % des créations d’emplois, six relèvent ainsi de la santé, de l’éducation ou de la construction.
Par ailleurs, le CEA prévoit l’apparition de nouvelles professions dans le domaine de l’environnement. Globalement, le nombre des emplois liés à l’environnement et aux énergies renouvelables devrait croître de 52 % entre 2000 et 2016. Ce récent domaine d’activité, développé dans les années 2000, ouvre une large gamme d’emplois nouveaux, qui traversent à la fois les différents secteurs d’activité et les professions traditionnelles, ce qui pose d’évidentes difficultés de caractérisation. Le BLS prépare pour 2010 une nouvelle grille de classifications professionnelles pour définir et décrire ces nouveaux « cols verts ». Un tel effort de formalisation de ces « métiers du futur » dénote une réelle volonté des institutions américaines de faire de ces nouveaux pôles d’emploi un tremplin pour la reprise.
Le CEA étudie également les qualifications requises pour les emplois de 2016. L’augmentation du niveau d’exigence en matière de qualification, quel que soit le métier, déjà signalée dans le rapport 2007 du BLS, se confirme. Les professions qui emploient le plus de travailleurs ayant fait des études supérieures se développent plus vite que les autres.
L’intérêt de la projection du CEA par rapport à d’autres travaux d’économistes, notamment du BLS, réside dans la prise en compte du programme de relance de la Maison Blanche. D’un autre côté, le fait de n’envisager que le succès de ce plan manque de neutralité. Ainsi, une approche par scénarios contrastés, en étudiant notamment le cas d’une aggravation de la récession actuelle, fournirait une meilleure base à l’élaboration d’un véritable tableau de bord.
Marguerite Grandjean, Futuribles International
(1) L’ARRA (American Recovery & Reinvestment Act), voté en février 2009.
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